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EDITORIAL 

Le français au Québec 
une langue bien vivante 
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a mort du frère Jean-Paul Desbiens, mieux connu sous le 
pseudonyme de Frère Untel, en juillet dernier, a ramené 
sur la place publique le débat sur la qualité de la langue au 
Québec. Des lettres publiées sous la rubrique « Opinion des 
lecteurs» dans divers quotidiens québécois ont prétendu que 

la langue, tant parlée qu'écrite, au Québec s'était dégradée depuis la parution 
des célèbres Insolences du Frère Untel, à l'automne i960. 

Comme quelques linguistes, Québec français ne partage pas ce constat 
et est plutôt d'avis, au contraire, que la qualité de la langue s'est améliorée 
au Québec, dans les dernières décennies. On note, en particulier, des 
progrès dans plusieurs secteurs d'activités et dans diverses couches sociales. 
Le vocabulaire des Québécois, plus fiers de leur langue, est plus riche et 
emprunte moins qu'avant i960 à la langue anglaise. Dans le domaine de 
l'automobile, par exemple, les anglicismes connaissent un net recul. Même 
si bon nombre de Québécois continuent à utiliser leur «char», on entend 
moins de nos jours des termes comme tire, brake, windshield, hood, etc. Il en 
est ainsi dans d'autres secteurs, celui de l'habitation, de l'alimentation, de la 
construction, par exemple grâce, entre autres, aux initiatives de la Régie de 
la langue française, autrefois l'Office de la langue française, à certaines lois 
linguistiques et au travail des professeurs. Cela ne veut pas dire cependant 
que les Québécois sont devenus des puristes de la langue qu'ils parlent et 
qu'il n'y a pas place à amélioration. Les professeurs doivent continuer, dans 
leur classe, à défendre la langue parlée au Québec et à donner l'exemple 
d'une langue soutenue, tout comme nos hommes et femmes politiques, 
pour inciter nos jeunes à mieux parler et à écrire correctement leur langue, 
sans négliger ses particularités bien québécoises ou régionales. Il n'est pas 
question d'emprunter à la norme du français de France mais de défendre une 
norme dite standard, qui n'est pas le jouai, rassurez-vous, et qui a sa place au 
sein de la francophonie que notre langue contribue, avec ses particularités 
et variétés, à soutenir et à défendre. Comme le souligne le linguiste Claude 
Poirier, grand spécialiste de la langue québécoise, les Québécois ont accepté 
sereinement certaines habitudes qu'ils ont jugées bonnes et qu'ils défendent, 
sans avoir honte et sans se croire complexés, tout en soutenant que, pour eux, 
« l'essentiel est de savoir distinguer les niveaux de langue afin d'adapter [leur] 
discours aux circonstances». 

L'important encore est d'être fiers et respectueux de la langue que 
nous parlons, un français qui nous distingue dans ses particularités. Les 
complexes, les Québécois les ont oubliés depuis « belle lurette », dirait notre 
grand conteur, Fred Pellerin. 
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